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— Gaston !!! Une fois pour toutes, si vous ne voulez pas me faire mourir de chagrin^ j'entends que 
vous soyez au moins impoli avec les autres femmes ! 
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L E LABORATOIRE MUNICIPAL 
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— C'est la profession de foi de not' candidat... dites 
moi donc si on peut avaler e' qu'il y a d 'dans . 

P E T I T E " S A - D E 

Bjl 
M' fi 

Le soir sur le boulevard. 
Une demoiselle dont la spécialité consiste à a r -

penter le t rot toir de hui t heures à minui t , arrête 
un tout petit mons ieur qui passe auprès d'elle. 

É tonnemen t du petit monsieur qui lève la tête 
pour regarder son interlocutrice de l 'air d 'un A n -
glais qui examine la colonne Vendôme. 

— Vous me trouvez trop grande pour vous, 
he in? dit la f e m m e ; au contraire, ne connaissez-
vous pas le proverbe : « Les extrêmes se cou-
chent . » -

En cour d'assises. 
On j u g e une femme légèrement cascadeuse qui 

a tué son amant dans un moment de mauvaise 
h u m e u r . 

Les bons ju rés sont là au grand complet, tous 
disposés à se laisser at tendrir , et y aller de leur 
petite larme. 

Interrogatoire de l 'accusée. 
LE PRÉSIDENT, sévèrement . — Accusée, p o u r -

quoi avez-vous tué votre a m a n t ? 
L'ACCUSÉE, éfilatant en sanglots. — Mon président , 

il voulait me quit ter , et j e ne pouvais pas me faire 
à l ' idée de ne plus le voir . 

Les sensibles ju rés moui l lent p lus ieurs m o u -
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— Fume/. Toir un peu ce que la régie nous vend 
et dites-moi s'il n'y a pas lieu de la mettre à l 'om-
bre ? 

— Il vous faudrait manger, prendre des forces. 
— Peux plus!.. . les résultats du Laboratoire de là ville 

m'ont dégoûté de tout. 

ni II 
Vint 

01 
PAAiî 

— Ils ont dit comme ça quemón vin était un 
vrai poison. 

— Où que vous l'achetez, madame Michu, pour 
que j 'en prenne pour mon époux...Ça le corrigera 
de boire p'têtre bien. 

— Je voudrais acheter du lait, monsieur le docteur, 
mais comme on dit que maintenant c'est du poison, on 
ne m'en donnera pas sans ordonnance. 

choirs de poche et acquil leul immédia lement l 'ac-
cusée . 

» 
• • 

Avec l ' au lomne vient de commencer la vie de 
châ teau . 

On a déserté les bains de mer , et, avant de re-
venir à Par i s , on va pendant quelque temps sa-
vourer les charmes poétiques de la chute des 
feuilles. 

X . . . , qui est vaniteux coinme un paon, possède 
aux environs de Pai'is une bicoque dans laquelle 

il va s ' enfermer sous prétexte de vil légiature. 
Or, comme il ne lui suffit pas d 'être renfermé, 

mais qu'il veut encore que chacun le sache, il 
écrit à tous les gens qu'il connaît pour dater sa 
lettre de la campagne, et termine invariablement 
par cette phrase : 

« Venez donc voir mon château. » 
X . . . compte bien que l'on n 'acceptera pas cette 

invitation en l ' a i r ; c'est ce qui arrive générale-
ment . 

Malheureusement quelques indiscl'ets se ren-
dent à son t( aimable invitation. » 

'X 
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A U X C O U R S E S D ' A U T O M N E 

Sulpice Durand, délégué aux jarretières dans 
un magasin de nouveautés, su prend a songer, 
pendant les loisirs que lui laissent ses chères 
études, qu'il est resté trop longtemps sans encou-
rager la race chevaline et décidé d'y consacrer 
l'après-midi du dimanche suivant. Justement il 
aura touché la veille un mois de son traitement. 

Il y a bien Ernestine à qui il avait promis 
pour ce iour-là une partie de canot et une fri-
ture... Mais Ernestine, affriolée par la pro-
messe d'un cochon d'or, consent à laisser partir 
son Sulpice... Même elle lui passe au col la lor-
gneltedu sportsman ; et de ses fínes mains lui 
confectionne un de ces nœuds de cravate qui 
font reconnaître dans la rue l'homme aimé 
des femmes. 

precieux 
est un OUI , 
crack 1 jamais, depuis Boïard, on n'a vu semblable performance. —Renseigne-
ment sur, monsieur, reoseignenient d'écurie. Je tiens la chose du beau-frère de 
celui qui recueille le crottin de la bête. Ceci de vous à moi — n'en dites rien 
surtout! » 

I 

I 

Avant d'entrer sur la pelouse,séduit par lamine ouverte 
et l'air de distinction d'un joueur de bonneteau, Sulpice 
Durand se laisse aller à iaire la partie de ce gentleman, 
et jette un louis sur le gazon tendre. — Tentative suivie 
d'un insuccès facile à prévoir. — Heureusement Cada-
d'oie va tout réparer. 

— Cabalum I Cabaluml Voyez le côte, le 
côte, le bonne côtel A houit contre un caca-
d'oâ jedône! — (Sulpice, oppressé; : « Un louis... 
deux louis de Caca-d'oie I • 

— Et si Caca-d'oie n'était pas en formel... Tant pis, je 
e couvre sur Asdrubal! — Mais si Asdrubal fait le me couvre sur Asdrubal! — Mais si Asdrubal fait le 

jeu? Moi {>as bête, je vais me couvrir sur Polissonne III 
et sur miss Levretie I 

Parlis:î tous les cœurs battent sur la cadence ùu galop! Seul, ce rou-
blard de Sulpice reste calme: il est couvert sur tous les chevaux moins 
un. SI couvert même que son gain ne doit dépasser sa mise que de 1 fr. 25. 

° 1"® Manche-à-gigot qui puisse le mettre à sec, mais chacun sait 
que Alanche-â-gigot n'est qu'un veau, qu'il n'éiait nulle part dans l'omnium 
m dans le critérium. Du reste, voyez, il est déjà à la cravache!!... Et il 
remue la r^jueue, il est vanné. 

L'arrivée : Manche-à-gigot lout seul! Au petit galop!... Comme il veut!... Dans un center!.•• 
Chœur général : « C'est ¡¡our lui qu'il l'ullait parier, c'était indiqué. Sa ficelle de propriétaire 
l'avait toujours retenu pour faire monter la cote! C'était un coup! Comment n'ai-ie pas vu ça ? 

(Voir la suite, page 6). 
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X . . . a alors une m a n i è r e pleine 
de désinvolture de se t i rer de ce 
mauvais pas . 

— Ah ! mon château, dit-il, j e 
vous avais prié de venir voir m'on 
châ teau . . . que vous êtes aimable 
d 'être v e n u ! , , . Tenez le voilà, 
mon château . , , celui que j e vais 
faire bâtir. 

E t il déroule sous le nez du vi-
si teur ahur i , . , les plans de son 
architecte. 

* * » 

Une docte revue cite un trait 
de moeurs turques bien cur ieux. 

E n Turquie , lorsqu 'une j eune 
fiUe est sur le point de prendre 
un se igneur et maî t re , la veille 
du mar iage , ses compagnes v ien-
nent la prendre pour la mener 
au bain, et, une fois là, lui cas-
sent des morceaux de sucre au-
dessus de la tète. 

La grave revue affirme que 
cette solennité n ' a d 'au t re bu t 
que de donner , par allégorie, 
à la fiancée un avant-goût des 
douceurs du mar iage . 

J ' aura is plutôt cru que cette 
espièglerie des bonnes amies si-
gnifiait : 

— Sois t ranqui l le , u n e fois 
mariée , nous en casserons sur 
ton compte . 

Mais, n ' impor te , la revue en 
question trouve la cérémonie tou -
chante. 

Malheureusement s i , avant la 
lune de miel , ce sont des mor -
ceaux de sucre, après , c 'est le su-
crier que l 'époux lui casse sur la 
t ê te . 

« * 

Réflexion mélancolique d 'un 
vieux bohème se r ega rdan t dans 
la glace d 'une devanture : 

« Du l inge noir et des cheveux 
blancs, si ça pouvai t être le con-
traire!» 

1:1 
Ayuntamiento de Madrid



C R O Q U I S P A R I S I E N 

— Tu te maries donc ? 
— Oui, ma chère, les hommes m'ennuient . . . j e ne serai plus ennuyée 

qae par un seul. 

Í ^ 
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CROQUIS P A R I S I E N . 

— Tu sais, Toto . . . t'es toujours mon mai ' i . . . j ' a imera is mieux un 
soldat . . . pour que ce ne soit pas toujours le même.. . 

w t 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È U K . — 8 heures 1/4. Tous les soirs: 
Diverl issemenls . — Saynètes. — Pantomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — i ix-
cenlrici lés. — L. Mayeur et son orchestre. 
PALACE THÉÂTRE. — Tous les soirs, 8 heures 1/2 : 
Ballets, — Cirque. — Pan tomime. — Samedi bal. 

Le Gérant : PAUL OENAT. 

M L S Î . E G R É V I N . •— Tous les jours , de 11 heures 
du mal in à 11 heures du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

HIPPODROME. — Tous les soirs à 8 h. 1 / 2 . Repré-
sentat ion supplémentaire , à 3 heures , les jeudis 
dimanches et fêtes. 

1 8 2 2 - 8 2 — Saint-Germain. — Imp. D. BARDIN et C " . 
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